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tenir son enfant sur les fonts et qu’il doit m’en savoir gre, 
car cela me fait une grande affaire."

Cette petite boutade ne fait que rehausser le sentiment 
d’amitié qui prédomine par le fait même. Bien plus Mont 
calm donna son propre nom à l’enfant.

On sera peut-être curieux de lire l’entrée faite de ce bap­
tême et les noms des personnages qui s’y rencontrent. La
voici :

“ Le trente septembre mil-sept-cent-cinquante-sept, pai

Ci. Prévosté, 30 octobre 1758, fol. 166 167,Roi en la censive des Urauunes. 1
vol. i74 ,76-

Il y avait également une autre rue
“ La dite rue St-Louis qui

“ Saint-Louis ” ou “ Capitale ” en la haute- 
issue dans la rue St-Joseph 

nousville, savoir ;
(Garneau) et dans celle
avons trouvé avoir quatorze pieds de large depuis 
Soumandc, ju.-qu'à la ligne de remplacement de la dite Vve Lafond, suivant 
,’alignement que notre commis lui avait donné le 13 mai dernier en presence 
de M de Léry, ingénieur en cnef de ce pays ;.dix-sept pieds vis-à-vis le passage 
commun des dits sieurs Kadisson. Despré et Latour, treize pieds v.s-à-v s la 
maison du sieur Laferté,et au bout de la dite rue St-Louls du cô é de la dite 

des dames Hospitalières trois pieds dix p .uces." Cette rue aboutissait an
les remparts, au bout de la rue 

“ Cf. Procès-verbal du Grand-Voyer

des dames Hospitalières (St Jo ichim). laquelle
la maison de .a dite Delle Vve

nord à la petite muraille du chemin de ronde 
St-Flavicn, mais a disparue comme telle, 
le juin 1737, No aoô.”

Un peu d’observation locale aurait fait voir que madame Péan, et les autres 
dames de la rue du Parloir, ne demeuraient pas près des Ursu ines, va qu’il n’y 
avait en tout en i759 que 3 maisons sur toute la rue du Parloir d’aprésent et habi­
tées par d'autres, savoir : à l’encoignure sud-ouest les représentants de M, de la 
Martinièie 1674 ; Lachesnaye 16S7 ; Hurault 168S ; Levasseur 1691 ; Dîne Caston- 
guay 1730 ; Duchesneau, i737 î La Sansregret 1746 ; Du bourg dit Picard 175° i 
Frs. Duval, 1780 ; aujourd'hui, héritiers Duchesnay.

L’éncoignure est vis-à-vis avec une-vieille petite maison en bois, appartenait 
A François Tisserand, sieur de Montcherveau, cornette des gardes du corps du 
gouverneur, absent depuis 1729, qui tenait de La combe, et ujç >728 ; qui tenaient 
de Perthuis 1715 ; qui tenait de Bonnière, concessionnaire 1674. C’est la maison 
que Murray, la voyant sans maître, donna en 1762, après la conquête, au sergent 
James Thompson, qui s'y logea et bâtit comme propriétaire. A ce titre il fut as 
signé en déclaration d'hypothèque par la Vve Lacombe. Celle-ci qui représen­
tait son mari réclama le prix de la vente à Montcherveau et réussit à l’obtenir.

Jean Michelon dit Larose occupait la troisième maison voisine du c^té nord, 
aujourd’hui le juge Pelletier.

Les archives des Dames Ursulines peuvent vérifier plus amplement ces de­
tails et la date assez récente du nom de la rue du Parloir à cet endroit.


